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DOCfRINE 1vfJSE EN SCENE: CATÉCHF,SE 
MISSIONS INTÉRIEURES DANS LA 

PÉNINSULE IBÉRIQUE AL'ÉPOQUE 
MODERNE 

Federico 

Mener b discipline aux campagtles 

En 1585, le de la le 

1 écrivait une ¡ettre au dans 


clifférentes questíons COl1eernant le gouvernement de la 

diffieultés <{lIC a son avis, l'abandon des actívités 

apostoliques rnenées par les de la résidence de Sao au Nord du 
pays. Morais émit de abandon serait l'originc d'un 
rcdourable était bien connu que la volonté de, mis du 

en offrant eet ancien monastere ala ComDagnie de Jésus, été 
que eelle 

d'endoetj:1ner ces gens, paree sont tres barbares et ¡J.s trouvent aux 
limites de Galice, ol'! l'on commettait de Par la bonté de 

on n'en fait que la a commeneé eultiver 
avec des doctrines et des sermons. Ce serait done 

retoument aleur ancienne barbarie si les nótres manquent, avec la doctrine 
y préchent.~ 

pOSl~doct()tal de Fonda,ao para a 

cn1tnall!Jcllc Laurent et LaLltcm Lamoine de la du fí:an,ais. 

1535 S¡ 'l.xii.15S0 Coúnbrc; t19.vlii.1588 (DHq, m, 

4.ix.1543 22.vll.1567 Rome; 19.iÍ-1581; t31.i.1615 Romo (D1K.], n, 
15). 

de Morais au 2 juin 1585, ARSI, [ 104' 

i'autcur deplJis original en 
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Le supérieur portugais utilisait ainsi la question de la réputation de la 
Compagnie pour soutenir la continuation des actions pastorales menées par ses 
confreres dans les alentours de la résidence de Sao Fins. Cependant, Morais 
ajoutait a ses arguments un élément de nature politique qui renfon;:ait son 
discours: les penchants "barbares" des populations qui habitaient cette contrée. 
Cette idée était, en effet, celle qui devait pousser les membres de la Compagnie 
a maintenir l'exercice de la prédication et de l'enseignement de la doctrine dans 
la région, évitant ainsi a ses habitants de tomber a nouveau dans un état qui 
avait été précisément abandonné gráce a l'activité des religieux jésuites. En 
réalité, le provincial avait recours a une image des hommes de la campagne qui 
était tn~s répandue parmi les élites cultivées de l'époque. Ces dernieres 
identifiaientle "rustique" a une sorte d'homme "sauvage," d'un "barbare," dont 
les coutumes et l'ignorance le distinguaient de l'homme "civilisé," voire policé. 

Les "Indiens d'ici": la mission intérieure et la "disciplinisation 
sociale" 

Cette vision du rustique n'était pas nouvelle. Elle trouvait ses racines dans le 

discours de l'Antiquité chrétienne, reformulé plus tard dans les représentations 

construites a ce propos par la culture érudite et urbaine de la fin du Moyen 

Age.4 Les paroles du jésuite vont cependant plus loin de la simple constatation 

d'une image héritée par les hommes du XVIe siecle. Ses mots font de cette 

représentation l'objet d'un probleme que l'Eglise de l'époque s'est désormais 

posé et auque! elle doit donner une réponse: la nécessité d'incorporer aux 

modeles d'une culture "civilisée" ces chrétiens, voire ces hommes des 

campagnes que l'on percevait comme tellement étrangers. Que!ques années 

auparavant,]ean d'Avila, acteur distingué de la réforme catholique gráce a son 

activité apostolique en Andalousie, exposait ce probleme dans des termes 

similaires dan s le deuxieme rapport qu'il envoie au concile de Trente. Il y 

propose l'élaboration d'un catéchisme expressément orienté vers 

l'endoctrinement des enfants, mais aussi la rédaction d'un deuxieme texte 

doctrinal qui devrait envisager un public différent, caractérisé de la maniere 

suivante: 

L'ordre de l'áge de l'homme exige que, apres avoir parlé de la puérilité, on 

parle de la jeunesse. Néanmoins, nous ne suivrons pourtant pas cet ordre, 

4 A ce propos, voir surtout: Daniela Romagnoli, "La courtoisie dans la ville: un modele 

complexe," in La T/ille et lo Cauro Des ban1Jes et des maU1JaÚe manieres, éd. DarueJa Romagnoli (paris: 

Fayard, 1995) pp. 25-87; id, '''Disciplina est conversatio bona et honesta': animo, carpo e societá 

tra Ugo di San Vittore ed Erasmo de Rotterdam," in DiJciplilla de!/'anima, diSciplino del corpo edisciplino 

della societá tra medioevo ed eta moden/a, éd. Paolo Prodi (Bologne: Il Mulino, 1994) pp. 507-37. 
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puisqu'il faut que nous parlions d'autres gens qui appartiennent a l'Eglise, qui 

sont plus agés que les enfants, qui ont aussi peu de connaissances que ceux-ci 

et qui ont besoin du meme ou encore d'un plus grand remede. Ces sont les 

gens ordinaires et, plus particulierement, les gens des campagnes, qui vivent 

avec une grande ignorance de la doctrine chrétienne et avec une grande 

dureté de ca:ur en ce qui concerne le bien et le respect des vertus5 

Le réformateur espagnol plas:ait l'enseignement de la doctrine au centre du 

mouvement de réforme lui-meme, faisant de cet enseignement le moyen 

principal de l'éducation des chrétiens dans les bonnes coutumes. Pour cela, 

apres avoir indiqué que l'enfant devait constituer le premier des objectifs, il 

plas:ait l'homme des campagnes a un niveau d'égalité vis-a-vis des membres les 

plus jeunes de la société. Le "rustique" était un "mineur" et, en tant que te!, il 

devait etre également instruit dans les principes de la foi. Cette vision 

paternaliste de l'homme des campagnes, qui ne serait pas seulement un sauvage 

et un barbare, mais aussi un enfant devant etre traité comme te!, n'était pas 

étrangere aux représentations des théologiens vis-a-vis des Indiens d'Amérique. 

En effet, Francisco de Vitoria avait désormais identifié la nature de ceux-ci avec 

celle d'hommes "infantilisés," peu différents des habitants des campagnes 

castillanes.
6 

Ensuite, comme Adriano Prosperi l'a souligné, l'identification a été 

faite dans le sens inverse, c'est-a-dire qu'on a découvert dans les paysans 

européens une sorte d'Indiens que l'on devait évangéliser. Cette idée s'est 

matérialisée dans une expression-les "Indes d'ici"-qui a connu un fort succes 

parmi les jésuites envoyés dans les campagnes de l'Europe catholique, autour 

des années 1550. Si la découverte de ces nouveaux "Indiens" répondait, d'une 

part, au besoin de renouve!er les énergies apostoliques des membres de la 

Compagnie de ]ésus, elle obéissait, d'autre part, également a des nouvelles 

perspectives autour de l'idée de la mission elle-meme. Ainsi, l'esprit prophé

tique, lié a la simple conversion par le bapteme, qui avait caractérisé les 

premieres actions d'évangélisation en Amérique et en Asie, a été 

5 Jean d'Avila, "Memorial segundo al concilio de Trento" [1561], in Obrascompletas, éd. de Luis 

Sala Balust et Francisco Martín Hernández, VI: Tratados de reforma. Tratados menores. Esen'tos menores 

(Madrid: Biblioteca de Autores Cristianos, 1971) p. 152. Traduction de l'auteur depuis le texte 
original en espagnoL 

6 Anthony Pagden, The Fall ofNatural Man. The American Iadian ami the Origills of Comparative 

Ethnology (Cambridge: Cambridge University Press, 1982) surtout pp. 57-108. En ce qui conceme 

la vision des Indiens dans la culture portugaise du X'iIIC siecle, voir: José Sebastiao da Silva Dias, 

Influencia de los descubrimientos en la vida C/fltw"(J1 de! siglo XVI (Mexique: Fondo de Cultura Económica, 
1986) pp. 210-54. 
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par une idée de rnission qui en faisait plutot un 

moyen de transmíssion de valeurs 

de 

et de transforrnation des sociétés, 

ou celle des "barbares" degue ce soit celle des indifYenes 

entations des paysans 

peuvent etre considérés comme des conditiolls des nouvelles 

de la mission et, 

le travail missionnaire, il y avait une 

En effet, l'échec des 

n.:clOCUlCllL, 

elle-meme entraine 

des missíons íntérieures, les 
som aussi a la base des rénexions que la 

favorisant la mlissance des idées modernes autour du labeur 

missionmüre. En ce sens, on peut faire référence au 
Cavide, qui élabora 

conocernos a nosotros mÚtIlOS. Dans manuscrit, l'auLeur considérait l'homme 
comme étant le seul etre " voire le seul enelin au savoir et 

selon critéres de la "scien ce," 

espagllUl Fr, 

la fin du XV1' siéele un traité intitulé 

prcnus;sa}!,e et, pour cela, le seul 

c'cst-a-dire en fonction des connaíssances 

C"'-'LJJllC;C différemment, dans la déflnirion de 
établie dans son Tesoro ca.rteflal1a \",.~,.."'~, 
mot le mcme sens (]ue les termes latins tilJtzv'Jma, 

est pouvant la aussi par 
c'est-a-dire, doctrine dans la mesure ou elle peut etre en.selgIlee 
En réalité, ces considérations trouvaient leurs fondcments dans toute une 

]'Humanisme et, 

une idée de la 


trac!ition appartenant ~ L ~~"c;;p ~~n"OT;,mp rl" l\,fm¡pn A nartir de 

7 Adriano Prosper;, Trib¡mal¡ 

pp. ~99; id" "L'Eut(lpa cristiana e il 111011do: origini 


189-220; id., "'Otr",~ Indias': lVl.lss:,on:W,Jelta 


présc.:nce de courants portugais des ct XVl
e 


"Conquistar e profetizar cm Portugal dos 

projecto," de HúlÓria 11 (1991) 65-93. 


do 
Introdu~i¡o a 

8 Álvaro 


Bibllotcca Nacional 

de 

(~BN.T:vI), 

Arlepara COll(;cenl0S a XVI' siécle], Madricl, 

"Oír, 
Ms. 2.843, 


de 


y h escritura,::> 


xvn SEi\1YR, 


Malclomdo (Madrid: Castalia, 1994) p. '126. 
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réduite cohérentes étant Lt'CCpUUlC' d'etre ensel,gnees et 
par tous les etres rationnels, au-deli de leut eondition individuelle,lO 

Cette volonté pedagog,lq etde s'étend donc désormais atous ies 
¡:,rtoupes sodaux, dontles comportements doívent etre par des norrnes et 
des modeles que 1'on peut lem En ce sens, ¡'intéret renouvclé des 
autorités pour étendrela doctrine a l'ensemble des chrétiens, met 
en évidence un soud sinJilaire de sociale" de part du 
calholicisme moderne, Le discours de 

confessionnelles 

et le pas le essenriel dans la formation 
de l'homme voÍre du instruít dans les norrnes 
et dans l'obéissancel1 Par rapport aux réflexions IJC'U<i!¿.V!".l\.1 

moitió du XVIC siecle. la questlon que les autorités ecdésiastlq 
se de toute 

dans la transmission desdites 110rmes a des diEférentes 
conditions humaines, sociales et culturelles. Bref, la 

pas étre la méme pour et le paysan, et les lJJ\jU..U'=' 

pour la leur par devaient t:tre di ffé re nts , 

traíts érudits-est celle de trouvcr les moyens les 

La COlTlpagrue de JéSU8 et les moyens d'endoctrinement a l'epoque 
moderne 

1\ cet dont souci pour 

expnCl(e dans les Fórmulas du nouvel ofdre rell¡!)eUX, ont eu 

in 
~(Disciplil1a~ disciplinamcnto¡)) .Allnali d¡;j/'Irtituto J't{)rko Itala-Germanico in 34; 

Dinf, "Dalla pcdagogia delle 

nel bassa21..rio ffiodernita," Sapere 

e moderna. 

travaux réunis dans 

de la 

(Cambr.id¡;e, 
l:"órllluJa.rdu IlO1JVel ordre l'eligieux, se 

12 propos de l'engagement 

de la Cornpagnie) en 

Harverd Universúy 1993) pp. 
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été 

ce 

des 

LIL'.)C.'C~"C' d'endocuínement 
lotn taines, dont les informations ont raplUCIIlCllL 

m,lÍs par le moyen des méthodes 

renommées de la réforme 

d'l\.vila luí-meme, dont l'act\on et les idées~déia tres 

été 

de 
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la mise en des méthodes d'endocuinement 

á moderne. Plutót que par leur a intnxhlire des 

véritables "nouveautés" dallO la de la catéchese, leur apport a surtout 

parattentives aux bcsoins 

de Fernando 
les on1 su assimiler et diffuser des rnoyens d' endoctrinement 

ql1i ont en une el. '''''','='O:IL 
domaine au eours de leurs nlÍssions intérieures, paree que la missíon 

doctrinal un ternps réduit et extraordinaire de 

réforme, en dehors du cadre institut10nnel des écoles eL de ensLlÍte, 

paree ne visait pas seulement l'endoctrinernent des enfants, aussi 

cclui de ces adultes " considérés presque cornme des enfants; 
de ces nússions menait la 

eornmunicatives. De ce fait, 

de la ~l)llll:Ja}~nlt 

dans l'instruct1on doctrinale des des eampagnes en 
permct de rnertre en évidenee cette haGUe de l.<':l:1LUllCjIJ.t" 

de cornmunication qui, n'étant pas exclusivement des rnéthodes 

¡'¿tude de Joseph F. Conwell, S..)., lmpellitlf, Spilit. de 

Loyo/a Loyola Preso, 199'0· 

ocdde11tale, au XVI' siecle, Jean d'Avila. Quek¡ues exemples,";11 Redondo, 

¡¡tXV!!' pp. 
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LCUlIllljLlt" sont 

rles 

ll"'U~fJUL~'''' a la 

formularíon et aux formes de du discours doctrinal. l\. la base de 

ceite sorte d'intermédiation entre une t.radition culturelle érudile (clui les 

énoncés des normes et une tradition "rnineure" délimite souvent 

la mise en forme eI la circulatlon de tels lrouve tille volonté de 

part des de rendre plus efficace lem: action ct, par ee moyen, de réussir 

a "conduire les " voire a discipliner les comportement.s moraux et 

'.LLl","'UA des donr les traditions culturelles sur 

des palrons 

Chanter, voir, entcndre la doctrine 

du deux ont 
par leurs activités dan s le domaine de 

Marcos el. Inácio 

de 
Martíns, pour sa part, est devenu un modele dans la mérnoire de la '"Ulll}'",[ólllC 

aux "additions" qu'il a {¡tites au texte de 10r2'e. mais surtout, 

ca!'acrUlsces par une a:11phabétisationrcstreinte," comme leS eutopéennes des 

xvr la majorité la popularion un(~ tradition prindpalement oraJe 
yisudle, se référer au travail de Goody, The o[lhe Mine! (Cambridge: 

Cambridge Univcrsity Press, 1977). En ce 

cliff{;:rences dans coml11unicílt:!on 
TectJolog{aJ de la 

Económica, 1987). Pour des guestions Cl"LCL"'""-111 

l'époque moderne, Bouza) COfllumcamill, l'/mo,¡¡m'/mlú 

Bouza, fa Corte. Cultura oraly 

SJ Coimbre;tlü.xíi.1571 Évora Ill, 

1Ú*1531 SJ 17.iv.1547 Coimbre; t28.ü.1 Coimbre lIT, 

1561]). L'édition de 

toujours corntnc élant premiete 

portugaise, Frandsco Rodrigues J S.J.) est pourtant de l'opinion 

él"boré" en 1566; ci. 

catécrusrnc suívent L)olitti¡¡a Christam dialogo, 

(Lisbonne: Off. Craesbeeckiana, 
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a son labeur d'endoctrillemellt dalls les rues de Lisbonne autour des 
élaborées de¡mj s la En 

du XVle siecle ont 
contríbuant ainsi a la construction de 

IDÍssives de dOllnellt aussi 
telles que la Jettre qu'il adresse en 1587 au 

1vIartíns faít une sorte de rapport de J'activire menee 
el lout le 

Veuillez nous aíder dans cette reuvre avec vos bénédictions 
el veuillez nous envoyer avec celles-ci des agntlS que nous 
les distrib uet 

enviran 
challteurs divisés en quatre et en 

hendant tOlltes les feleS sainles et lOUS les dimanches de 
et la dévotion de tout le neunle mú les snit. 

y a encore cent n01rs, qll1 sont des vmgt: naríons 
dlfférentes qui se lrouvent dans cette vilIe. Ils vienncnt doctrines snivant 
un ordre de eínq naríons tous les dimane hes. En outre, semaine, 
nous la doctrine aux pauvres de de la l'vfisériconle, ou I'on 
réunit un millier d'entre eux. Un autre du p01t, 

des gens tres varié, et som 
trois ou quatre mille personnes. Un autre 

de la vilJe, 
nous amenons deux et trois ainsi que 
des cadeaux pour fournis par des personnes dévotes. 
nous avons fini de les distribuer, nous allons chercher de l'eau pour 

de nlusieurs ce <¡ni est tres édífianl. 
dei de Rome. 19 

La IDÍssive d'Inácío Martlns met en relief des <jUC;'UUll' 

étroítemenl liées a son acríon d'endoctrinemem. 
eVlm:Il(S, ces aspects doivent etre néanrnoins 
contexte urbain dans cette activité s'est 

tres A n'en pas 

paree que, au-dela du 
elle cut un caractere 

méthodes emplovées par 
Martins :l. Lisbonne ce1lcs utílisées dans les contextes 
IDÍssionnaires et, en méme temps, les qui allaicnt en IDÍssion da.ns 
campagnes eux les fonnes emolovées dans le cadre des vilJes. 

Voit, par cxemple Baltasar Teles, Sj., COJ)JPanhía de cm PCJ1Hga~ voIs" 

,L¡""JIliUC; Pedro Craesbeeck, Ir, 

Tnácio 11 artíns r1cquaviva, Roque, Lisbonne, 14 aoút 1587, ARSI, 
230'-230" Traduction l'auleur depuis le texta original 
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La deS,Cnl)uo 

el díversiftée en fonction des différentes 
s'adressait. 
au contexte urbain 
personnes 

la nrésence d'auditoires nOmhrf'.l1Y 
c'est-a-dire 

on doit s'adresser par le moyen 
A de la mise en scene des 

que l' on lors des IDÍSSiOllS 
apte maniemellt des émotions 

la Jettre d'Inácio Martins met encore en évidence 
et 

de 
<Jni en avaít souvent 
La fonction 

de la célébranon des exercices doctrínaux dans U[J 

la ville ou du villap-e (ll n 1'. place publique 
souvent 

d'annoncer ces céJébratlons 
différents. D'une patt, des formes 

annoncent les exercices 
se trouve encore la méthode 

recont, 
de ces 

11()(~, 

Gulhenkial1 FCT/MCES, 
pénitentiels 

CHSCEuropean Scicnce Fondation, 20(2) pp. 155-76. 

Wampelune: 

qui a fortement intluencé les 

de Juan 
de Navarra, 19-/7) pp. 
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proce~~;¡Ull'. CeHes-d, outrc lcm but de convocation ala catéchése, 

désormais une fonctioll de de la doctrine cllc

élaborées, relevant d'un 

marqué dans la réalisatiorl et de 

a pomtant 
que l'on devait observer dans ce genre de LUHC/',C>. 

la saintc doctrine," au catéchisrne 
mer en évídencc le fait que ces 

,,,,,',h"~",M" celui d'enlrainer les fidéles á la aux 
'adhésíon du public est cherchée différcrnrncnt et, pour 

cela, on lln soud particulier tonte une série d'éléments 

appartenant a la tradition liturgique 
ritualiser les célébratiorls doctrinales. Ceci pvnl1rmp 

chantée agcnoux, comrne acre qui devait nri-:Cc,deT 
caracterel'utilísation-néamnoins rnodeste-d'éléments 

du chant quí marque début du déftlé; 
cornme est dít dans la lettre 

1578 (António Franco, S.J.,l.Jellquer; 15:;6 

de Iestls etIJ Porlugal, tel. Rod rigues [porto: d·a 

2511). 

eHl1'vEssáo 
Cartas Europa. 

Cvl:II/2· 2, f 306'. 

depuis O'lvIalley, FirstJeSllits., pp. 

P.c.-. 

)J. 

DONtrina fI.Tnácio 1-1anins¡ I(Lembran~as parn ensinar 
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sa 
en 

meme temps, un exerdce ou le caractere ritualisé en sorte 
d'envahir de [a<;:on l'esDace de la ou du dont la vie 

uotidienne était ainsi altérée. 

Les chants docttinaux el mariaux aussí un role fondamental 
dans la réalisaúon de ces ou 
moins étonnantes. Néanl11oins, la foncnon de ces 
réduite á ceHe d'élémcnt suscitant les émo!:Íons des auditoires. 
constituaient aussi une rnoyen tres efficace pour mémorisation des rudiJJJenta 

ainsi que pom le des chansons que 
rnissionnaires consídéraient cornme "malhonnétes." En allusions 
la ades imcrventions rcligieux conccrnant ce geme 
d'abus sont assez nombreuses. La de ces chants 
d'honnéteté l'un des buts de la tache docttinalc des 

outte la correction du aux serments et l'introduction de 
certaíncs pratiques Daos rapport de la rnission ala ville de 
Tomar 1594, on affirrne que les chansons entendues dans rUes n'étaient 
désormais que celles dévotes et aux enElnts par les 
Ces derniers, afín d' "introduÍte doucernent cclte bonne cout.ume," avaient 
instauré tous les la célébration d'une 
membres les 
I~Ave lYiaria et des litames a l'honncur de la Parmi les chansons a 
lravers d'éliminer celles 

le intitulé 
ete répandu dans la Péninsu!e Ibérique au sii:cle. On 
le trouve déja dans le catéchisme de Jean date de 1554 et reste 

le olus exmessíf de oui était la oratioue de l'endoctrinement le 
tard d'autres livrets 

In'ido général Acquav.lva, Sao T,ísbonne, 14 Lus.70, 

propose "pprow'1e du rólc déve!oppé ChflDt dans 
l'épOq1..1C cantique: l' adhésion par le )) Revue reiigio?1S (2000) 563-76. 

27 "l'viissiío de Tornar" [1594J, ARSI, f. 186'. 

cauta [\ralence¡ VI, 

* 1535 15S1 Alcalá IV, 33(4), 

~'hrútiana breNe Philippe 
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Tous les fiddes chréuens / Sont tres / A, avoír dévouon / Du fond 
de leur ccell! / Saintc Croix / Du Chríst, notre lumiere / Paree y 
a voulu etre / Crucifié / Pour nous / 

Et pour cela, / Nous devons / .Avoír l'habítudc 
nons slgner / En faisant croíx. / La premiere dans la / Pour que 
Dieu nous délivre / Des mauvaíses pensées / La deuxieme dans la boucbe 
/ Pour que Dieu nous délivre / Des mauvais La troisieme daos 
poitrine / Pour que Dieu nous délivre / Des mauvaises actions.30 

De la r~"r>'Ti,·" 

Au-deE\ d'autres considérations, cette chanson constitue un 
du genre de 

des nidimenta 
par les míssionnaires 

et les brincibes doctrinaux 

d'une 
pas été non étrangcre aux milieux 

littétaires des et XVIlc 

christao, les "additions" d'Inádo Martins au catéchismc 
nombreux sueltos distribués 

siecles.31 Sur le meme modele du cantique 

par míssiormaires, recuelllent encore 

Saint 
de dévotion á l'llonneur Saínt Sacrement, du Nom 
de la Vierge et des bannes coutumes.32 Le mettait 

pourtant l'accem, sur les relevant de la matiale et, 
notamment, du culte á de Loteto, dont il a été I'un des 

encore des canu<.jltt:' 
díffuseurs au du cbapelet devíent aussi un 
dans l'acuon de lYlartins, qui 

Ollistam, ff.! O'·V. portllgais. 

aLín"ca española 

un missÍanario capuchino (s,1.; S,11.) 

spédfiquernent au..x textes ct doctrJnaux, 

voir l'élude Diogo Ramada Curto, 

lecttlre :lDo..tJulaire. 

Lorctana did in Jorge) Douirina 

ff. , Sur la diffusion de: ces au Ponugal, gráce al\lctlon J'endoctti nement des jésuitcs, 

le répertoíre rassem blé par Martins, "Ladaínhas de em Portugal 

M.édla e séL XVl)," (1960-61) 121-214. 
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Rosario de la Satlctissima 
Cette dc:rniére est un recueiJ de 

mesure des événements 
fait par troís du 
introduit celle 

ces IU~LUllt::i, 

expose aínsi sa fac;:on de faire la 

l'habitude de les trois tiers de la priere du 
pour cela je fais ces au moment de la priere du 

dans mon entendement la Vierge Marie et 
a l'honneur de tous ses membres. Le á 

fervemment le le 
elle a \TU Dieu fait véritahlc 

elle a 

téter; et ainsi j e parco urs 
les auttes patties En faisant une douceuT 
je ne peut Je la priere du deuxieme tiers á l'honneur de la 
Passion du l'ayant présent dans mon je [ais les méditanons 
et je prie tous les )\![aria á l'honneur de ses tres sacrés rnembres. Je 

les cheveux et je finis par et, en faisant je sens 
encare douceur Je rneurs compassion d'arnour du 

toutes les choses mondaínes me tourmentenL Je fais la pnere du 
troisieme tiers au des 
chez mOl. leur demande de 
C0111me ils 
parfois, ¡e 

La maniere dont cette femme la pricre du rosrure, provoquant 
l'admiration d'un 

des saints 

dévotionfnet en reliefles "av~nt"crp<' 

Rozario da Maria Nossa in 
Jorgc, Doufriut1 Christatti, 

'l5 *1541 21.vii.1558 Coimbfe; Évom (DHCj, IV, 

36Joiío la Sanctl:rsiTlla 

écrits en castillan ele G"lbenkion 14 

lbérigue: des 

Rebelo, ie/. > }-liJ/Ória 

ouvrages 

115 25. 

Rebelo, Histól7a dos ff. 50'-51' de l'auteut depuis 
original en portugais, 

http:coutumes.32
http:siecles.31
http:actions.30
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méclitations tres ordonnées 
de Notre-Dame et du Christ. 

au fut eta mesure que l'on récitait la 
ainsi les senlÍments de dévotion fidele. 

Néanmoins, ne médlOde 
simple pom faire eette dévotion. En réalité, il rnontrc, surtout, le 
I'on a a des formules qui favorisent 
pratique de la l'associatÍon des mentales du eorps 
Vierge et du Christ a des méclitations eoncernant les de leut 
s'avete Hnalement une de mérnorisation 

aeces limité aux nombreux livrets de dévotion de 
38 

Ce genre de recours el de que ron trouve dans la formularíon el. 

la versification de certaines et des cantÍoues aussi ala 
base de d'lln 
modele de fHumanisme dans 

accessiblc 
sujels doctrinaux s'ordonne désormais en fonction 
dCInandcs et de qui assurent j'orthodoxie des contenus et 
facilitent, en méme temps, IeLlr mémorisation39 Dans le cadre des 
la récit.atioo de ces faite généralement par des 

lCllL(lCLLX., qui, par le moyen des et des petlts sermons, 
autour de différentes doctrinales: la Els:on 

d'assister 
examen de 

vie et du bon comportement. A cet égard, le missionnaire du xvnI" 
siécle, Pedro exoliquait sa méthode d'exoosition dans 

A 

J9 En l\llilisalion du dialogue dans les 
notalllmt:nt, de l'époque, se référer ?"'U'x 

el Rm(Jcimimto CáLecha, 1988); id., "Catecismos ¡lU.UO¡oj"llU' 

Edtld SU1 la i1-ansfornlacion des formes 

ibtriqucs aux voír Pedro V.B. 'rayares, "AlguInas notas 

no xv). De Constano.no Fe Podro de Santa Maria," Revista I./nguas 

1 (1984) 2G3-76; José Ramón Guerrero, Calel;J/!!OJ XV!. La 
ruea/l' (lvIadrid: IllStituto Superior de Pastoral, 1971); Lujs Resines, 

del siglo XVI y su modo de presentar de nistoria de la 

de la cattf:mesis en _Epa/fa 

Pampelune; t27.ii.1773 I,5()9). 
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l'introductÍon (Colrnbre-Lisbonne, 
La simnn<:ité devait <:aract(~riser un cliseours qui s'orientait, selon le 

le eháteau le haut et le SLlblime de la cité de 
l'hornme: son entendement." n y avait done dans ces Lltl<c volonté de 

ra tÍoo.neJLe précentes er. t)rl1l, n,b nn devait 

que par le 
a des histoires éclifiantes. Ces UCHU'-L<:' aPL'~m!erlt;l1 normalement les 

exhortarions de missionnaires, pennettant d'artieuler de clifférente les 
concepts morallX que l'on voulait transmetlre de les rendre ainsi 
aceessibles al'entendement des fideles. Pour relie:ieux présentaier des 
récits oú l'on racontait soit des événeme.nts relevant du soit des 
situations proches, voire familieres du moode vécu par ces hommes et ces 
enfants " Ce recours HU <Juotidien l'identifi.cation des 
siruations décrites_ leur et, par ce moyen, l'assimilation de 

dont la dírnension abstraite étail tr811sformée en référeoce 

foat les missionnalres elles doctrineror 
_ 43 Or, si ces 

dans I'articularion des concepts moraux, 
avait fondamentalement recours gUX 

des catéchismes. Toutefois, la fa~:on dont ces unuv,,,-c,,c, 

les exercices doctrinaux des nlÍssions ne pas toujours au mérne 
schéma. A ce propos, l'acrion des missionnaires étre déterminée 
la des auclitolres t.¡ui suivaíent ces céléhrations, soit par les 
connaissances de la doctrine auparavant par les enfaots du villagc, 

de l'ouVl"age, 

Cbtistao quejwoc7!ra salJ{arJ8, 

Sur l\uilisation de ce genre d\mvrages par 11l1ssjo1ulaires 

Fépoque rnoderue, V01r: Joao Fr:10c1SCO palavra o livl0," in Flistótia 

Portll!,";' éd. Carlos Moreira 1\2""odo, 3 (Lisboone: Círculo de Leirotes, 2000-02) U, 416. 

http:Constano.no
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grace au travail d'endoctrinement mené par les maitres d'école et le clergé 
paroissial. Le procédé indiqué par Inácio Martins dans la réalisation de ces 
dialogues entrainait la participation de "deux enfants qui parlent bien, Uesquels] 
montant sur un lieu qui soit en haut et ayant deux livrets de la doctrine 
chrétienne dans les mains, [ ...] disent ou lisent un chapitre de celle-ci.,,44 Cette 
méthode fut apparemment employée dans quelques missions intérieures, 
comme celle célébrée a Alcácer do Sal, au sud du Portugal, en 1624. Dans le 
récit de cette expédition jésuite, on souligne le fait que, lors des exercices 
doctrinaux, les enfants du village "représentaient" des dialogues "tres dévots et 
tres curieux.,,45 L'allusion du jésuite qui élabora cette lettre ne met pas 
seulement en évidence le recours á la récitation d'un texte doctrinal, elle laisse 
aussi apparaitre les connotations théatrales qui pouvaient caractériser parfois ce 
genre d'exercices de catéchese. Cet aspect devient encore plus marqué lors des 
cérémonies appelées "doctorats," que nous aborderons ensuite. 

Les dialogues pouvaient pourtant suivre un procédé différent, plus 
dynamique et spontané, dans l' exposition de la doctrine. Au lieu de la récitation 
ou de la lecture du catéchisme par deux enfants, les questions contenues dans 
les livrets doctrinaux pouvaient etre posées directement par le missionnaire, qui 
interpellait ainsi les différentes personnes composant l'auditoire, que ce soit 
seulement des enfants ou aussi d'adultes. En effet, lors de la mission á la ville 
de Coruche, faite encore en 1624, on affirme que dans les séances doctrinales 
"tous, autant les grands que les petits, voulaient répondre [aux questions du 
pere], et pour cela, ils se levaient, meme s'ils n'étaient pas interrogés.,,46 Bref, le 
role du public dans ces exercices dépendait de l'aptitude du missionnaire a créer 
de situations qui permettaient l'engagement des assistants dans le déroulement 
de l'acte doctrinal. A cet égard, on pouvait faire, comme ici, des interpellations 
directes á l'auditoire ou, alors, on introduisait d'autres éléments qui 
envisageaient une plus forte adhésion et implication du public dans la 
célébration. 

Si ce propos justifiait, par exemple, l' organisation des corteges et le recours 
aux cantiques, comme nous l'avons déjá exposé, les "prix" constituent aussi un 
instrument efficace poussant l'intervention directe de l'auditoire dans l'exercice 
de doctrine. Ces "prix" étaient généralement distribués par le missionnaire, et 
avaient une fonction soit de récompense pour ce qui avait été appris, soit de 

44 Inácio rvIartins, "Lembran<;as pera ensinar a Doutrma," dans Jorge, Dotltr¿na Chr¿stam, fE. 1'_4v 
• 

45 J oao Pereira, "Carta da Missam da Villa de Alcacere do Sal, pera o P.e Francisco de Mendo,a, 

Reitor do Collegio da Companhia deJesv e Vniuersidade de Euora [1624]," Lisbonne, l3iblioteca 

Nacional (=BNL), Ms. 30, nO 213, f. 3'. 

46 Sebastiao Álvares, "Carta da 0lissam da Villa de Curuche para o Padre Francisco de Mendo,a 

da Companhia de Jesus, Reitor do Collegio e Vniuersidade de Euora [1624]," BNL, Ms. 30, n° 214, 

f. 6'. 
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stimulation á l'étude des TNdimenta fidei. En réalité, la valeur matérielle de ces 
objets était inflille. Il s'agissait normalement d'agnNs dei, de chapelets et d'images 
imprimées. Or, outre leur fonction immédiate dans les célébrations doctrinales, 
ils étaient aussi un outil au travers duquel on essayait de canaliser les dévotions 
et la vie religieuse des populations. En 1588, par exemple, la lettre annuelle de 
la province jésuite du Portugal faisait référence á l'activité d'un missio=aire du 
college d'Évora, peut-etre le pere Rebelo, qui avait distribué plus de trente mille 
images de Notre-Dame dans les campagnes de l'Alentejo.47 Le témoignage 
montre de nouveau l'intéret des missionnaires de l'époque pour la diffusion des 
dévotions mariales, mais elle met aussi en évidence l'usage, de la part des 
religieux de la Contre-Réforme, d'un mécanisme comme celui de l'imprimerie, 
permettant une reproduction massive et abas couts des instruments 
iconographiques et textuels de la propagande religieuse.48 En dépit des usages 
peu orthodoxes que les fideles pouvaient faire des images, ces estampes, plus 
caractérisées par leur symbolisme que par leur valeur esthétique, servaient de 
véhicule introduisant des dévotions qui, face au caractere communautaire des 
dévotions traditionnelles, stimulaient une dimension plus personnelle et moins 
locale dans les formes de religiosité des populations. 

Cette question finalement ne semble pas entrer en contradiction avec la 
fonction protectrice que les hommes et les femmes de l'Ancien Régime 
attribuaient normalement aux images et aux objets sacrés 49 En effet, les jésuites 
ne témoignent pas apparemment d'une attitude contraire a l'égard d'une telle 
fonction, se limitant, dans leur correspondance, á en faire constatation. Ainsi, 
lors d'une mission á l'Algarve en 1579, les religieux de la Compagnie citent les 
raisons qui avaient poussé un individu á octroyer le pardon á ses offenseurs. Si, 
d'une part, les sermons du missionnaire l'avaient ému, d'autre part, ce qui lui 
avait fait prendre sa décision fut aussi un événement dont le dénouement est 
attribué a l'intervention miraculeuse d'un agnNs dei. En effet, celui-ci, offert par 
le missionnaire, l'aurait protégé face aux coups d'épée que ses offenseurs 

47 "Annua da Prouin,ia de Portugal do anno de 1588," Lisbonne, Arquivo Nacional da Torre 

do Tombo (=ANTT), Livraria, Ms. 690, f. 157'. 

48 Sur le recours i l'imprimerie par l'Eglise catholique a l'époque moderne, voir Fernando 

Bouza, "Contrarreforma y tipografía. ¿Nada más que rosarios en sus manos?," Cuadernos de Historia 

Moderna 16 (1992) 73-87. 

49 Sur les usages donnés aux images et aux objets sacrés en Espagne aux XV!': et xvuc siecles, 

voir Javier Portús Pérez, "Uso y [unción de la estampa suelta en los Siglos de Oro (testimonios 

literarios)," &iVúta de tradiciones populares 45 (1990) 225-46; ¡sabelle Poutrin, "Les 

chapelets bénits des mystiques espagnoles (XVI' et XVll' siécles)," Mélange,· de la Casa de Ve!ázqnez 

26/2 (1990) 33-54. 

http:religieuse.48
http:l'Alentejo.47
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l'avaient donnés50 Cet usage des et des sacres, tant 
fourrussant un sentiment de sécurité, se relTouve dans un autre 

eut lieu lors de la mission, citée, a 
les rencontrcrent un homme gui, en 

habituellement, trollva "un monstre tres 
horrible et lui avec des yeux féroces. Il fut absolument 

que c'etalt le diable." La vision du monstre intimida teHement l'aeteur 
ne voulut traverser la route ou I'événement avait eu 

lieu. Néanmoíns, ille taconta au missionnaire, le moyen 
d'une eonfe58ion Q:énérale et d'un agnuJ cju'illui donna pour "se 

En le pouvolr octroye agJtHJ dans ces deux hlstoires n'érait 
pourtant pas restreillt a seul ce genre Les 

aussi, en des efforls de 
et la fonctiun que fiddes attribuaient a 
distribuées par les missionnaires, al'égal des agmlS n'ont pas réussi a 

ces usages peu orthodoxes. Néanmoins, les estampes 
de médiateur entre le discours I'EQ"lise des 

considérait 
.on 

de 
rlJ.rticornm, et c'est cette considération qui a mené de la 
autam que les protestantes, a et a íntensifier sa diffusion. 
Dans le contexte des etXVII' siecles, au-dela des controverses ce propos, 
le lanQ"aQ"e s'avérait surtout un vébicule tres effieace de 

et de lransrnissíol1 des critéres doctrínaux et moraux des différentes 
110tamment du catbolicisme Trente. De ce tait.!' emoloi des 

dans 

Luis Cmz, "Carta ánua" (1579), ANTf, Lívraria, 690, f. 66'. 

da Villa de Alcacere do Sal, per" P.e Francisco de Mendoya, 

Reíror elo de Jesv e ,lniuersidade Euora [1624]," BNL, 30, n" 
f. 2'. 

52 A propos des pouvoirs protccuon attribués le contexte do Portugal 

moderne, Rita Marguilhas, A Faculdarle no XVII 
(LisDonne: INCM, 2000) 60-78; Tavarcs, 
Jescardo) contra a supcrsti<;:1o) Portugal 

Pornís [unci(m de la suelta) 

Piune Civil, .lmage el dévoliOfl flanJ !'EsjJagne dN XVI' siick 
(1563) (parís: Presses Sorbonne Nouv<:lle, 1995); Tessa Watt, CheapPrinl andPoPN/ar 


(C:unbridge: Carnbrídgc Universíey Press, 1991);Javier Portús Pérez utJesesa Vega, 

(l\IIadrid: Fundación UniversitatÍa Espaíiola, 


dc cnue questi.on réalisée par OlivierChrístin, L~J 


XVe-XVIle Scuil, 
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dímension a cette que ce soit dans les mis8ion5 dans le 
Dans le cadre des missions 

visueHe matérialise, d'une part, a travers des estampes distribuées par les 
d'autre part, dans les du Chríst et de Passion ulilisent 

amplifiant ainsi les effets du diseours sur les émotions des 
forme d'illustrations renforeent les dévolÍons 

et les eontenus not.anlment celui de Marcos 
56 

A cet égard, il faut mentíonner deux éditions du livret doctrinal élaboré par 
celle de 1616 et eeHe de 1656. Outre les différences 

I'une par rapport a les deux éditions s'averent des ~"""'fJ"0 
de I'utilisation que l'on fait de 

d'endoctrinement. caléchisme en 1656ll1corpor;: 
concernam la du 

au texte de Marcos Jorge. l'exéculÍon 
proche de celui que I'on trouve les gravures 

de circulation de en évidence le caracten: 
de l'édition et, par la volonté d'en taite une diffusion massive. A 
j'utilisation délibérée du Iivre dans transmissiun des nostulats doctrinaux du 

Sur l'utilisauon des dans l'endoclrinement des lndiens de l'Arnéri~tue, notamment au 
l\1exique¡ Serge Guu:inski) La cokmisation Sociétt/ indigéne el dtms le 
Mexique espagnol, XV1'-Xl/IJI' (Patis: Gallimard, 1988). 

entre les itnages prédication sur rutilisation des premiercs 

du voir ddia !!Jt'7i1oria. )Vlodelli lettotnri 
(furin: Eímucli, Bcespflug et Danielc 

Menozzl, "Predicazlone parola immagin.i~" CnstianeSruIO nella sto'ria 14 (1993) 

Fran~ois Bccspflug, "Valcur ellimÍtes du servíee rendn par la prédication. Considémtions 

fino les," stOlia 14 (1993) Ledda, "Predicar los ojos," Edad 
de Oro (1989) 129-42. 

57 En 

d'autres~ aux travau'K de GenovdIa 

Ci¡¡qtte e Seicenta (Naples: 1990); íd, delle immagini. 

per predicatori, libretti dí dottrína dopo il Concilio dí Trento," in 1 temp! del Contilio. cullura 
sodeta ¡¡ell'ENropa éds. Cesare Mozzarelli et Danílo Zardin (Rome: Blllzoní, 1997) 

353-85; Plerrc Civil, dans 

notamment fE. 

http:questi.on
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Cet etaít celui dans l'édition de 1616, qUOlque ses 
relevenl d'une exécution un peu En ce catéchisme fit 

d'une íniliative éditoriale 
aUemand Georg 60 Celui-ci ±it 
díverses et élaborés par dífférents membres de la 
ces édítions étaÍent pourtant illustrées 

vas te, dOl1t le promoteur fut le 
livrets de 

par les memes que I'on tmuve 
dans le catéchísme publié en 1616. s'agit done d'une {,dítion 
relativement .dche que celle de 1656, 80it par le nombre 
50it par la de celles-d. 

Ce dernier aspect pas que l'on 
délíbérée de part de l'éditeur as'adresser ades peuvent 
ainsi accéder facilement aux contenus de la doctrine. En effet, les 

envers 
manger il un autre 

de 

si la set"'ne de dcux femmcs met en relief le respect 
la fiQUre du díable Qlll, au fond de I'ima2.e, offre ,1 

cOlnnl;l.ndement cl!Vll1, on met, au 
accompagné d'un ange, montre une attitude de respect vis-a-vis de ses parents; 

en revanche, est celle d'un jeune hotnrne par le 
de la maison 

on suitle meme schérna daos la des iJJustratíons qui, 
eXlpnrné~s de forme 

f)ottlrina do Padre lvJartOJ de 1esv, rrnrmntad_, (Augusta: 

U1I"':UCl,u1v1angio, 1616). 

* 1561 SJ t1623 Romt' (.)0I?l.'1J6TIJO,'el. 809). 

des questions doctrinales obéissent ades schémas qui rendent 
compréhensíon de Ainsi, outre des scenes 

tels 
quotld1enne et qui 

devaient "lire" au travers de ces 
par exemple, rOl}l!gatlOfl du ¡eüfle certaines dates du calendrier 

lm,nrlSf'P aux fideles atravers les commandements de I'E2lise. étaít 
n:nrésentée par une scene dont les orota¡ronistes 50nt deux femmes 

2). 

Cette d'aiUeurs recours a un autre éJément came térise la 
des illustrations réunies dans catéchisme. La 

faite au travcrs de deux scenes 
cOlltenues dan s la lnell1e lCsqueues souugncnL pn::CJOC1U 

entre les atlÍtudes conduisam aux bonnes actíons et les tentations 
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c'est-a-dire des commandements gUl n lmposent une censure sur un 


une 

proposent celui considéré comrne correct. Les scenes 
a le lui·meme al] plan de 

alors que l'atlirude contraire est décrite au fond de l'ilIustration. Cette 
entre le bien et mal n'est oourtant pas observée dans la 

cas, par C:Xt:Ul}Ht:, 

divin-tu ne déroberas oú la scene 

au vol de tandis que ceHe qui est 
pposltlon vis-a-vís du comportement condarnné 

d'ailIeurs par une 
mais le chátimenr que 
la potence-tout ii fait 

réunies dans ce catc:chísme utilisait 
oPPosltion, de la reproductioll des réalités 

se montrait 

instruments favorisantla mémorisation etI'assimllation 
doctrinaux par des groupes illettrés. Pour cela, les 

se rnanifeste surtout a 
d'endoctrinement des ~;<.";~,,-,, 
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l'actlon menée par les dans certalles 

américaínes. 


Faire des "docteurs en doctrine" 

La plupart des instruments cités 
dialogues) contribuent finalement faire de ces une sorte de 
"spectacle," ou meme les éléments tbéátraux ne manquent pas. Ce caractere 

f-''''~La'.''-''UJ'c. des actions missionnaires 

de cérémonies-les 


mise en sceoe tbéátrale qUl som dans les naissions 

la [m du XVIe siede. Au travers de ces el. l'instar des 

cérémonies le titre de "docteur en 
le fils d'un membre de 

l'aristocratie de la cérémonie.6
7. Les 

exercices d'endoctrinement menés par les 
ils constitllaient l'événement achevait la 

m188ion elle-méme.63 ce genre de célébrations encore 
la seule inte1:vention des en ce qui concerne le ministcre de la 
catéchese. Cest le cas de la naission réalisée en 1594 Castro Daire, dans 
l'éveché de Viseu, au centre du A 

de la doctrine dans les constaté par les 
deux missionnaires avait mené les a limiter leurs activités 
d'endoctrinement a la célébration de deux "doctorats.,,64 Le rapport de cette 
mission une description tres riche de la facon dont ces 
cérémonies était organisées. 

nouveau par un 
avalt líeu la cérémonie elle-meme du 

"doctora!.." La n'était pourtant pas composé seulement par des 
enfants. Bien au les jésuites, portantune croix en argent, 
a la tete du cortege, suivis par des membres de ]'aristocmtie locale, quí 

ville avec des dans leurs mains. Ensuíte, l'enfant 

Ch::lf1otte de 'R;.;toile, I.JjJ stén"le. l-1J jésllitfJJ (()m1erSiOfJ du 

(,lIt Bré.ril; 1580-1620 (LisbonrH:"P;uis: Centre Calouste Gulbenkian, 

para o Padre 

Jcsus, Reitor do V n:uersidade de Euo::;. 

C'est le cas des ({doctorats" célébrés lors d'une mission ñu de Coi"mbre a 
Tomar, pendant le 1594. Il s'agit premiéres références, dans 

[1594], ARSI, Lus, 106, 186',á ce 

antra s lnaÍs ARSI, Lus. 106, 
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dcvait recevoir le "doctorat" était au..uwpagut: 

des 

¡J une chaise, destinée au 

'assevaient. La LClCruUIlUc, interventíons 
par une exhortation dans on pour 

d'élever enfants dans les coutumes et dans 

un 

donné 

le "doctoral." aux "'exammateurs,N dont un le luí concédait, une breve 
louange l'enfant examiné, La cérémonie s'achevait par une nouvdle 
lntervention du "docteur," remerciait ainsl Notrc-Dame el. ceux'Elui 
l'avalent "examiné."ó5 

cette ceremonie nous mene a 
genre de célébration faisant 

Lemps.66 Les de la Compagnie, grnce 

accunlUl('cs dans le cadre des rnissions 
lntérle\lté:S. mais aussi dan s le contexte des ont pu élahorer les 
formes décrites dans le rapport de la mission Castro Daire. Celles-ci 
trouvent, des échos dam la ultérieure. En 

rédt de 1594 met en relief 1 'utiEsation dans ces "doctorats" de la plupart 
des rccours normalement dans la naissionnaire 
d'endoctrinement: le " implieite dan s le sens de la cérémonie C:UC:-IllClll>=, 

les Processions et la musique, ouvrent el. donnent un cametere ritualisé á 
les dialogues, a lesquels 

lalemem.les formes 

dario breves" [1594], 106,ff 1 

66 L 
celeDranons dans 

I-Iútória da COirpanbta, Ir/1, 
472. ToutefolS, le: reCQurs GUX tepréscntatians théátrales dans l'en;;eignemcnt de la doctrine 

milieu du xvr~ ci. Nanne!, HDodrina 
San juall 

VOll, par e.xemple Alvare" Missam da Villa de pata o Padre 
I'nncisco Mendo<;a da Companrua de Jesus, Rettor e Vniuersidade Euora 
[16:'<4]," 30, n° 214, f. Litter. [1610], ANTT, Livrada, 
f. 360'. 

http:Lemps.66
http:elle-m�me.63
http:c�r�monie.67
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En réalité, dans la mise en sceoe des "rlnr'C)n,ts " l'nnivers de références 

utilisées par les 
des de la Compagnie. De ce faít, plusieurs éléments caraClens 
ceHes-ei sont observés dans les célébrations doctrinales des missions, 011 l'on 

aune éehelle différente, les rituels uníversitaires de rerníse du citre 
Au cours de d:rémonies missionnaires, il y avalt deux moments 

les empmnts aux i"Ítuels étaient d'une part, le 
qui le "doctorant" au début de célébratíon el., d'autre 

part, la cérérnonie finale de la remise elle-meme du titre, 011 

I'enfant.les attributs propres des docteurs, c'est-a-dire, ]'anneau et la 

toque. Cert.es, ces référenees aux fetes universitaires sont 
au cache de la mission, 011 pours uivis , le sens donné aux 
célébrations et les espaces utilisés sont tout a faít différent.s de ceux 
caract.érisenl. le contexl.e universitaire. Les "doctorats" missionnaires 
consti l.uent, en effet, des célébracions de de la doctrine, dans 
lesql;leLles la dramatisation des formes s'avere un moyen tres efficace dans le 
maniement des érnotions que 1'on veut susciter dans les auditoires, l\ ce propos, 
la mise en scene límitée aune simple lectme du catéchísme; elle 

nre-cédent d'daboratíon d'un texte qui, ultérieurement, 
par un groupe réduit Leur action 

sur le scénario de doit etre orientée en vue d'éveiller la 
dévocion des assistants, travers une "~p,..,~/..<,..ntcti()n" (1\1i faíl. l'élo¡;re de la 

69
doctrine et de 1'endoctrinement

En effet, ces céléhratíons insistent 
entre !es parents et les enfants, les étant contraints d'élevel: leurs 
descelldants dalls les ve:rtus cbrétiellnes et ceux-cí arespecter l'autorité 
de leurs géniteurs. A ce propos, !es "doctorats" míssionnaires, outre leurs 

Les riruels du tttre doctoral dans universités portugaises sont Jans une 

perspective de lOl1gue durée dans de Luis Reis Torgal, "Quid Os "doutoramentos" 

na Universidade Coimbra," das 15 (1993) 177-316. 

69 Les de tJ:ois piéces, repré,cntt'cs (162::\), Arcos de Valdcvez (1623) et Tanger 

sont conservés dans BFE, cód. CX:X:I1Tj2-24, ff. 172'-216'". 

Interllational do Br:trroco, 
delta J/lo/mza. 

Laterza, 1995); Raf[aella Sarti, "Obbcdienti morale e di 
serve tra Cloque e d,instituto in Trento 11 (1991) 91-120. 
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rapports avec les rituels et les ceremomes ttouvaient 
un autre modele de référence dans un des CfJ"'CJUC" 

l'enfance du Chríst: la discussion de 
II, L'allusion a cet événement des 

egaJemem de méditat10n dans les .Exercü'lis 
sorte par le recours sacré dan s la célébraúon des 

" ainsi que par le reHef donné, dans l'ensemble de la cérémonie, a 
l' "examen" sur les par le "doctorant." Ce dernier 
aÍ11si aooarattre devant l'auditolre comme étant la reorésentacioll de l'enfant 
Jésus répood aux docteurs et ses parents les oblí¡;rations 
a vis-a·vis de Dieu. 

dans domaine est un élément . 
concernant les fetes doctrinales des missions intériemes. 

des quí les 
érudít Bien que l'on 
références au monde dans les rituels des " il nc fJut 

les rappons entre ces célébrations doctrinales et le théátre 
Ce dernier, outre la manifestation urbaine el. lettrée des 

autos sacramentales el. des comédies "de santos," r(\IT1!,t~,lt 
"mineure," celle des a " étaient 
r .. ,,,r'<Pllti--,P< dans les la 

En réalité, ce type de 
part des autorités de qui n'ont VLl dans ces 

manifestation du maJ"1que de décorum dans le traitement des 
des matieres saerées, ainsi source du désordre et de l'indécence 
fiddes. Les missionnaires ¡ésnites eux-memes se hataient narfois de censurer 

71 Je remercic Chárlotte de Castel11áu-L'Esloile de m'9voir suggéré interprétation des 

"'dúctoratsn da.ns les lrllssions intérieures portugaises. 

¡'étude de José Antonio Maravill, c"ltura 

Análisis (Barcdone: Aricl, 1975) pp. 453-98. 

typc de représenta.tions "populaires" er sur l'opposition :á leut égard par les 
autorités ecdésiastigucs) UQuve oe:s lndication Hetuy Cambio cultural en la 

del S(~/o Om Castilla, ftglos )(1)lXvl1 (Madrid: Siglo XXI, 1998) pp. Robert 

\'v. Scribner, "RlLuru and Popular in Germany tbe Time of Rcformation," 
]wrnal ojEcclesiosficol Rislor)' 35 (1984) 47-77; Figueira Gomes, e dramot!irgia populares 

século XVI. I!tiltasar Dias (Lisbonne: [CALP, 1983). En ce concerne la présence tbéátte 
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en constiluer une "rnenaee" 

d'aetion sur une cornrnunauté. De ce faÍt, les "doctorats" 


10rs des missions étaient, en sorte, un véhieule de 

transrnission des doetrinaux 1'00 adaptaÍt formes de 

communication bien enracínées dans les Bien 

qu'ils ne constituaicllt pas vrairnent des "doctorats" 

peuvcnt etre finalement coosidérés comme étant uoe contrólée, 

ordonnée et honnete de ce qui était manifestaüon théátrale traditionnclle. 


En définitivc, ces cérérnonies missionnaÍres rnettent en rclief cornplexité 
des actes doctrinaux dans le cadre des des 

jesLlÍtes Le caractere acqulercnt, culminant daos 

ce gente de célébrations, s'accorde aux transforrnations par 
rnissionnaircs elles-memes, des formes 

"dramatisées," notamment en 
de cette derruere, les excrcices doctrinaux obéisseot, en fl'énéral. a des 

de cornrnunication soucíeuses des conditlons 
des messages des (lui, n'étant pas culturellernent pasS1Ves, ne 
participaíent aux formes de la cul tute écrite et lcttrée. A 
propos, la nature rituellc el théatralc des célébrations ici 
étaíl orientée afin de susciter l'adhésion des auditoires, de provoquer leurs 
sentiments de dévotíon et d'éveilkr, par ce moyen, leuts dispositions vis-a-vis 
de l'nhl;O""tion d'aDDrendre la doctrine cbrétíenne et d'élever les enfants dans la 

cesconnaissance de 
missionnaires ont recours des mettent en 

rIll:aDilité des vís-a-vis d'éléments et de formes 

appartenant aux traditions d'une culLUre caractérisée par l' 
restreinte" des sujets. Les les formules versifiées et chantées, les 
histoires les mises en scene tbéátrales, tant que manifestations 

relevent des telles traditions, deviennent ainsi le véhicule au travers 
et se diffuse le message doctrinal, en le rendant accessible aux 

touchées par les missÍonnaires. Certes, on oe peut pas attribuer 
l'introductlon des diverses d'endoctrínement étudiées la seule actíon 

menée par les rcligieux de 

dans la Péninsule lbérique, outre classique de Brun: Wardropper, Introducción "í 
religioso de! Sígío (la eVO!ffÚÓtJ del Auto SJli'ramen/fJe (J'vhdricl: Revista Je 1953), 

Ricardo Arias, He Sptmisb (BostDn: 1980); Maria Idalina Resina 

Rodrigues) cena: ensinar) 

XVI a XVJII) (porto: Instituto 

¿pisodc concernant 

rAlentejo) visités en par les .iésuites 

in Collegio Socictatis, 1587) p. et encere Phis toire de 

raleao" [1594], Lus. 106. f. 190', 
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de mis en depuis le début du XV}" siecle dans des contextes 
confessionnels différents et par des figures telles que Jean qui a 

fortcrnent déterminé les formes Les mcmbres de ¡'ordte 
ignatíen se sont pourtant montrés tres habiles dans l'assimilation de 
procédés, dans la et cornbinaison des différentes --""'.-Cl

trans.mission dll message doctrinal et, a lem canacité de divul"arion de 
lems eXDloits, dans la diffusion d'un modele 

d'un 
institutionnel, dans l'action dans ce domaine au cours des míssions 
intérieures. 

Table des 

Toutes D014trina 
de cette 

desrínée a avoir une diffusion et une cÍrculation vastes, a déterminé la 
originalc gravures y réurues, et a condítionné 

Cette deroiere a eté faite avec l'autorisation de l'Uruversidade Católica 

Fig. 1. Gravure: 

2. Gravc¡re: "lei14nar. auando Santa Madre 

3. Gravure: a tfU !)'!y, fua 

4. Gravure: 

5. Gravure: 

Resumo 

do "rústico," que aparece com frequencia nos escritos 
dos século s XVi eXVIJ, revela os agentes eclesiásticos 

da tiveram a necessidade de aos 
paI'UlJCLWS de urna cultura "civilizada" esscs cristaos que enlendiam corno uma 

"indios domésticos," nao muito diferentes dos habitavam o 
Novo Mundo. Neste sentido, os da de 
desenvolveram nos territórios da católica um 

conhecida como missoes do interior, que obedeceu a um 
cla.ro maÍs de dos cornportamentos e 
morais dos fiéis. convém nao esquecer gue o ensino 
da doutrina foi entendido como sendo do 

ou 
formas de ClOUlrmacac 

específico das rniss6es realizadas na Perúnsula 
presen<;:a de um alargado de técrucas de 
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exclusivas nem da metodologta 
tornar do ponto de vista do discurso 
doutrinaL Este adaotava-se as condi<;:oes 

de mcmória. 

attitude towards an attitude encountered 
in me 16th and 

Church and of missionarics to ¡cad tbem, often referred to as a 
of "domestic" to the patterns oE "civilized" cultl.lfe. Thus 
promoted domestic missions Catholic order t.o Ul:,L'"-,llUC 

thc religioLls and moral behaviour of the faithful. In this sensc, doctrinal 
was understood as me first step in the formatioo of a 

person, an individual instructed in thc norms of Christian Jife and 
obediencc. An the various doctrinal forms 
missionaries in the Iberian reveals a wide spectrum of 

as attempted to thcir style and mcssage to an audience 
more al home in non-literate cultural tradition on oral and visual 
stimuli. 

FEDERICO 

1 : "Mandar 
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2: manda a Santa Madre 3 : Homaras teu pay, tua 
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